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Le mouvement estudiantin aux États-Unis

La Freedom Road Socialist Organization (Organisation socialiste Voie de la Liberté – FRSO) a une riche histoire de travail parmi la jeunesse et les étudiants. Durant les années 1960, bien des anciens cadres de notre organisation ont été actifs avec la jeunesse du Parti des Black Panthers, des Bérets bruns et des Étudiants pour une société démocratique ; durant les années 1970, au sein des Brigades estudiantines révolutionnaires ; ou, durant les années 1980, avec le Réseau estudiantin progressiste. D’autres ont travaillé sur les campus pour mobiliser contre l’apartheid en Afrique du Sud, ou en faveur de la campagne historique de Jesse Jackson, ou encore de la solidarité avec les mouvements révolutionnaires de l’Amérique centrale. Ils sont nombreux aussi à avoir organisé les étudiants philippins (dit « pilipinos »)
 et américains d’origine asiatique, ou à avoir travaillé dans des formations d’étudiants de pays particulièrement opprimés, comme le Student Liberation Action Movement (Mouvement estudiantin d’action de libération – SLAM) à New York. Aujourd’hui, les étudiants et les jeunes de Freedom Road continuent à organiser les étudiants en masse, surtout au sein de la nouvelle organisation des Étudiants pour une société démocratique (SDS), constituée en 2006. 

Pourquoi les marxistes-léninistes devraient-ils travailler parmi les étudiants ?

Notre ligne à propos du travail parmi les étudiants a ses racines dans le Nouveau Mouvement communiste. Beaucoup de choses ont changé depuis lors et, en tant qu’organisation, nous avons appris beaucoup et acquis une grande expérience. Toutefois, les principes de base sont restés les mêmes. À notre sens, les communistes devraient travailler parmi les étudiants pour trois raisons majeures : (1) en soi et de lui-même, le mouvement estudiantin peut asséner des coups à la classe dirigeante américaine ; (2) l’activité du mouvement estudiantin peut diffuser des idées progressistes parmi la société dans son ensemble et (3) les étudiants progressistes peuvent adopter le marxisme-léninisme et rallier les luttes de la classe ouvrière.

De plus, dans notre travail estudiantin, la FRSO défend la ligne de masse, le point de vue qui dit que ce sont les masses populaires qui font l’histoire et que les gens apprennent principalement via l’expérience et ce, dans des cycles du type pratique – théorie – pratique. Cela signifie que nous travaillons dans les organisations de masse et que nous suivons le principe « à partir des masses, vers les masses », dans un travail destiné à accroître la conscientisation et la compréhension des gens
. Nous comprenons clairement aussi que – comme le disait Mao Zedong : « Les jeunes sont la force la plus active et vitale de la société. Ils sont les plus impatients d’apprendre et les moins conservateurs dans leur façon de penser
. »

Le développement historique du mouvement estudiantin aux États-Unis

Le mouvement estudiantin aux États-Unis a certaines caractéristiques qui résultent de son développement historique particulier dans un vaste pays impérialiste. Primo, depuis que le Parti communiste américain a opéré son ultime changement de cap vers le révisionnisme (marxisme dans les mots, opportunisme dans les actes) au milieu des années 1950, il n’y a plus de véritable parti communiste marxiste-léniniste aux États-Unis
. 

Mais cette absence de direction fut bientôt comblée par des étudiants et des jeunes à l’esprit révolutionnaire, acquis au marxisme-léninisme et qui entamèrent un processus de mise sur pied d’organisations marxistes-léninistes et d’intégration avec des travailleurs et des minorités opprimées. De même que de nombreux membres du Parti communiste chinois émergèrent du Mouvement du 4 mai
, de nombreux membres du Nouveau Mouvement communiste émergèrent des luttes des étudiants et des jeunes.

Toutefois, ces nouvelles organisations marxistes-léninistes commirent à la fois des erreurs « gauchistes » ou droitières. La liquidation ou la retraite dans des sectes par la plus importante des organisations néo-communistes et l’échec de la mise sur pied d’un nouveau parti communiste se traduisirent par maintes régressions dans les années 1980 et 1990. Les forces progressistes et révolutionnaires d’aujourd’hui ont des effectifs restreints et, de ce fait, elles sont disséminées. La même chose vaut pour le mouvement estudiantin dans son ensemble. 

Il n’existe pas de puissants groupes de Jeunesses communistes, bien qu’il existe une pléthore de petites formations de jeunes trotskistes. Leur pratique, toutefois, découle de leur théorie, de sorte que ces formations estudiantines trotskistes tendent à être sectaires et autoritaires dans leur style de travail et leur approche des masses. La plupart des étudiants militants travaillent dans des organisations de masse aux côtés d’anarchistes, de sociaux-démocrates et d’autres radicaux. Deux des formations de masse les plus importantes et représentatives sont les Étudiants pour une société démocratique et les Vétérans de l’Irak contre la guerre
.

Les Étudiants pour une société démocratique

De nos jours, la FRSO accomplit une grande partie de son travail estudiantin au sein d’une organisation estudiantine de masse s’intéressant à de nombreux problèmes, les Étudiants pour une société démocratique (Students for a Democratic Society – SDS). Bien qu’à majorité blanche, cette organisation est multinationale, de sorte que la plupart de ses chapitres reflètent la composition des campus sur lesquels elle est présente. En outre, les SDS sont l’une des organisations estudiantines les plus importantes et actives  du pays, comptant plus d’une centaine de chapitres actifs sur tout le territoire des États-Unis. 

Fondés en 2006 en tant qu’organisation nationale par des étudiants représentant toute une diversité d’idéologies de gauche, avec des marxistes, des anarchistes aussi bien que des sociaux-démocrates radicaux, les actuels SDS tirent leur nom de l’une des plus éminentes organisations estudiantines des années 1960 et de laquelle est issue une part importante du Nouveau Mouvement communiste des années 1970. Les SDS des années 1960 s’organisèrent en solidarité avec les luttes de la classe ouvrières et des nationalités opprimées et contre la guerre du Vietnam. Les nouveaux SDS se situent dans la même tradition.

Depuis leur fondation, une grande partie du travail accompli par les SDS l’a été au sein du mouvement contre la guerre. Les SDS ont également fourni un important travail de solidarité avec les Afro-américains en lutte contre l’oppression nationale. Les SDS ont travaillé au sein du mouvement pour les droits des immigrés, en protestant contre les orateurs fascistes et anti-immigrés des campus et en dirigeant certains débrayages en faveur des droits des immigrés. Les révolutionnaires au sein des SDS travaillent à la mise sur pied de coalitions avec des étudiants et des jeunes de nationalités opprimées et les SDS mobilisent également en faveur de la libération des femmes et des droits démocratiques des lesbiennes, des homosexuels, des bisexuels et des transsexuels (LGBT). 

De même, les SDS organisent la solidarité avec les luttes de la classe ouvrière. Lorsque les travailleurs de Republic Windows and Doors à Chicago ont occupé leur usine en décembre 2008, des membres des SDS de tout le Middle West ont convergé vers l’usine afin de montrer leur soutien.

L’anti-impérialisme et le mouvement contre la guerre

Les membres de la FRSO au sein du mouvement estudiantin travaillent dans l’opposition à la guerre et l’occupation impérialistes. Depuis 2003, la plupart des membres de la FRSO organisés contre la guerre l’ont été en opposition à la guerre des États-Unis contre le peuple de l’Irak, dans le but premier de maintenir la revendication du « retrait immédiat des troupes » à l’avant-plan du mouvement (y compris la constitution d’un soutien à la résistance irakienne parmi les progressistes) et de faire apparaître les coûts sociaux de la guerre tout en accroissant le niveau du militantisme
. Comme l’a déclaré la Commission estudiantine de la FRSO dans un communiqué de septembre 2008 éclairant une partie de notre travail au sein des SDS : 

« Des membres de la FRSO ont travaillé dans les SDS depuis la première Convention nationale à Chicago, qui remonte à 2006. Qu’avons-nous fait ? Nous avons organisé des chapitres militants locaux. Nous avons mobilisé contre la guerre en Irak, en faveur des droits des immigrés, de la solidarité avec le monde du travail, de la défense des Six de Jena, et bien d’autres choses encore. Nous sommes tous impliqués dans un tas d’activités au niveau local et, tout en nous y consacrant, nous avons durement œuvré à mettre sur pied des campagnes nationales. En 2007 et 2008, des membres de la FRSO étaient à la tête du travail des SDS autour de l’opposition aux 4e et 5e anniversaires de la guerre des États-Unis contre l’Irak. Ceci a débouché sur des actions dans plus de 80 campus en 2007 et dans 90 campus en 2008, et dont beaucoup n’avaient jamais été associés aux SDS auparavant. Nous avons contribué à organiser des contingents d’étudiants dans les marches nationales les plus importantes et nous avons également contribué à organiser les Conventions nationales de 2007 et 2008, à Detroit et dans le Maryland, de même que le Camp d’action 2008 des SDS à Asheville
. »

Comme dans tout autre mouvement social actif dans la société américaine, le flux et le reflux du mouvement estudiantin est déterminé par des conditions objectives. L’élection du président Obama et le développement de la crise économique ont eu un impact négatif général sur l’organisation des étudiants contre la guerre, en libérant un peu de la pression accumulée et en détournant l’attention de certaines des forces intermédiaires. Dans notre analyse, toutefois, le principal facteur du déclin du rôle du mouvement contre la guerre parmi les étudiants et dans l’ensemble de la société était imputable à un niveau d’activité relativement moins intense de la résistance nationale armée en Irak. Pour dire les choses plus simplement, le fait qu’il y a moins de combats sur le terrain en Irak signifie moins de lutte ici aux États-Unis.

Quand les attaques criminelles américano-israéliennes contre le peuple palestinien de Gaza ont débuté, l’an dernier, les étudiants des campus, partout aux États-Unis, ont mené des actions afin de soutenir la lutte du peuple palestinien et réclamer que soit mis un terme à l’aide américaine à Israël. Les étudiants sur les campus ont joué un rôle particulièrement important dans le mouvement favorable au boycott et à la prise de sanctions, en luttant pour que leurs collèges et leurs universités se détournent d’Israël. 

De même, les étudiants anti-impérialistes ont joué un rôle important dans la solidarité avec les travailleurs colombiens qui souffrent de l’exploitation brutale sous le Plan Colombia élaboré par les États-Unis. Les syndicalistes colombiens se font assassiner par centaines par des escadrons de la mort financés par des sociétés américaines comme Coca-Cola, Drummond Coal ou Chiquita Banana. Les étudiants ont été longtemps aux avant-postes de la lutte pour éliminer Coke le Tueur des campus et pour présenter des travailleurs colombiens partout dans le pays afin qu’ils parlent des interventions militaires américaines dans leur propre pays. Comprenant qu’il s’agit d’une question d’autodétermination, les étudiants qui s’occupent du travail de solidarité avec la Colombie s’opposent en même temps au Plan Colombia et au « libre commerce ». Les étudiants participent également en nombres importants aux protestations annuelles réclamant la fermeture de l’École des Amériques, une école d’entraînement à la « contre-insurrection » et de préparation des escadrons de la mort, située en Géorgie. Les étudiants des SDS ont également travaillé dur dans la campagne de libération de Ricardo Palmera, un négociateur éminent des FARC-EP, aujourd’hui prisonnier politique de l’empire américain, suite à la politique néocoloniale d’extradition.

Comme l’opinion publique est de plus en plus hostile à la guerre en Afghanistan, le mouvement estudiantin va répondre en dirigeant davantage d’actions contre cette guerre. Les étudiants dirigent déjà des événements éducatifs et des protestations dénonçant les intérêts de la classe dirigeante désireuse de soumettre le peuple afghan et de mettre en place dans ce pays un gouvernement fantoche et criminel. 

Le mouvement estudiantin et les nationalités opprimées

Tout au long du 20e siècle, le mouvement estudiantin a été et reste aujourd’hui largement divisé selon des lignes nationales. C’est le résultat de l’oppression continue de nationalités entières à l’intérieur même des États-Unis, y compris, et en particulier, l’histoire de la ségrégation régnant dans le système américain de l’enseignement. Jusqu’aux luttes historiques de libération des Afro-américains des années 1950 et 1960, les campus universitaires étaient pour ainsi dire exclusivement blancs. Suite à la lutte menée par les Afro-américains et en même temps par les Chicanos, les Latinos, les Asiatiques et les Indiens d’Amérique, les portes des collèges et des universités se sont ouvertes et des programmes tels que les études ethniques ont commencé à enseigner l’histoire du racisme et de l’oppression des minorités nationales aux États-Unis. Un exemple fut le front uni des étudiants des nationalités opprimées du Front de libération du tiers monde, qui dirigea la grève historique de l’État, à San Francisco, en 1968 et 1969.

À la suite de cette histoire, les étudiants afro-américains, mexicains, latinos, asiatiques et d’autres nationalités opprimées eurent tendance à s’organiser au sein de formations propres à leur nationalité d’origine
. Aujourd’hui, ces organisations incluent les Black Student Unions (BSU – Associations des étudiants noirs), le MEChA (Movimiento Estudiantil Chicano de Aztlán – Mouvement des étudiants chicanos d’Aztlán) et les Asian Student Unions (Associations des étudiants asiatiques). Ces organisations ont fait leurs débuts comme organisations politiques militantes dans les années 1960 et 1970, bien que la plupart, plus récemment, se soient surtout orientées vers le socioculturel et les services.

Il y a un nombre significatif de luttes de nationalités opprimées, aux États-Unis, pour l’instant, particulièrement dans le mouvement pour les droits des immigrés (qui est connecté à la question nationale des Chicanos dans le Sud-Ouest). De même, dans le Black Belt South (le Sud dit de la « ceinture noire »), où les Afro-américains constituent une nation opprimée, il y a eu une motion importante autour du cas des Six de Jena et des retombées de l’ouragan Katrina. Dans tous ces cas, les sections à majorité blanche du mouvement estudiantin ont réalisé un certain travail pour bâtir une coalition et elles se sont organisées pour répondre au racisme et à l’oppression nationale.

Les étudiants et la crise économique

Depuis que se poursuit la crise économique, les membres de la FRSO se sont mis à examiner de plus près des façons de riposter contre les coupes sombres dans les budgets et les hausses du coût de l’enseignement sur les campus. De la même façon que les travailleurs et les pauvres dirigent la riposte, exigeant que les riches paient leur crise, les étudiants exigent que les budgets ne soient pas équilibrés au détriment de l’accès à l’éducation et ils brandissent le slogan disant que « l’éducation est un droit ! »

Il y a déjà un mouvement spontané parmi les étudiants puisqu’une vague de protestations contre les coupes sombres dans l’éducation balaie le pays, y compris les occupations par des étudiants militants de la New School University et de la New York University. Un article récent dans le journal Fight Back! parle de ce mouvement :

« Des centaines d’étudiants de la City University of New York (CUNY) ont quitté les cours le 5 mars pour protester contre la proposition du gouverneur Paterson de supprimer le financement de l’éducation. Jackelyn Mariano, une protestataire de Hunter College, a déclaré : ‘La CUNY rassemble des étudiants de la classe ouvrière et des étudiants de couleur qui ne peuvent vraiment pas se permettre d’aller où que ce soit ailleurs. L’enseignement était supposé gratuit quand l’école a ouvert ses portes, mais il n’a cessé d’augmenter depuis.’ (Washington Square News, 6 mars 2009). Des centaines d‘étudiants de la New York University ont également participé à ce rassemblement. 


En Arizona, pour répondre à plus de 300 millions de dollars de coupes sombres dans l’enseignement supérieur en 2009, plus de deux mille étudiants des universités de l’État ont marché sur Phoenix au début du mois de février. Le 18 mars, plus de mille étudiants se rassemblaient à Jacksonville, en Floride, pour protester contre les centaines de millions de dollars supprimés dans le système d’éducation de l’État. Et, à Sacramento, en Californie, des milliers d’enseignants et d’étudiants de tout l’État sont descendus sur la capitale, la semaine dernière, pour protester contre les licenciements massifs et les restrictions draconiennes dans l’éducation.


À la Middle Tennessee State University, le comité de direction de l’université a proposé d’éliminer 44 matières, de supprimer certains départements, de fermer le centre des femmes et la clinique de jour, de liquider 70 personnes des services des facultés et d’outsourcer les services de surveillance. La Coalition to Save Our Schools (Coalition pour sauvegarder nos écoles) de la Middle Tennessee State University a consenti un énorme effort, via des manifestations répétées de plusieurs centaines d’étudiants, en vue de mettre un terme aux coupes sombres, et elle a même organisé un « enterrement de l’enseignement supérieur », le 9 février, lequel coïncidait ainsi avec le discours de nouvel an du gouverneur sur la situation de l’État.


Dans certains cas, même des associations estudiantines gouvernementales organisent des protestations, comme à la Binghamton University de New York, où plus de 50 étudiants ont protesté contre les augmentations des coûts de l’enseignement et ont brandi la semaine dernière des panneaux disant : ‘J’ai choisi l’Université de NY parce qu’elle était bon marché’ et ‘L’éducation publique doit être accessible à tous’ (Press Connects, 25 mars 2009). Et, à la Pennsylvania State University, en février, les autorités estudiantines ont mobilisé des centaines d’étudiants afin qu’ils protestent contre la proposition de budget du gouverneur, retirant 20,3 millions de dollars du budget de Penn State University tout en empêchant désormais l’université d’encore tirer parti de la Loi d’aide à l’enseignement en Pennsylvanie. Une telle mesure interdirait à de nombreux étudiants à bas revenus, et tout particulièrement aux jeunes des nationalités opprimées, l’accès à une éducation supérieure (The Daily Collegian, 10 février 2009). » 

Il importe de faire remarquer que les luttes pour les droits des immigrés et pour la libération nationale chevauchent de façon importante la lutte plus large pour l’accès à l’enseignement. Les revendications de la classe ouvrière et des nationalités opprimées doivent se trouver à l’avant-plan des luttes contre les coupes sombres budgétaires et les hausses des coûts de l’enseignement sur les campus. Ce sont les programmes qui ont été conquis via les luttes des générations antérieures, qui vont subir les premiers ces mesures d’austérité. Comme les universités publiques vont augmenter leurs frais de fréquentation tout au long de la présente crise économique, ce sont les étudiants des nationalités opprimées qui vont en ressentir les effets de la façon la plus abrupte, du fait que les portes de l’enseignement supérieur vont leur être systématiquement fermées.

Conclusion


La tâche première des marxistes-léninistes aux États-Unis consiste à construire un nouveau parti communiste sur des bases marxistes-léninistes. Sans un parti guidé par la théorie révolutionnaire la plus avancée, il est impossible pour la classe ouvrière de prendre le pouvoir et de bâtir le socialisme, dont la nécessité se fait de plus en plus désespérément sentir. Comme tant d’étudiants avant eux, nous voulons des étudiants qui rallient la FRSO afin de se transformer eux-mêmes et, finalement, intégrer la classe ouvrière et les masses des nationalités opprimées pour les aider à diriger la lutte des classes. Un jour, Mao Zedong a posé cette question : « Comment devrions-nous juger si un jeune est révolutionnaire ? Comment pouvons-nous l’affirmer ? Il ne peut y avoir qu’un seul critère, à savoir s’il veut intégrer en personne les larges masses des travailleurs et des paysans et s’il le fait dans la pratique. S’il le veut et qu’il le fait réellement, il est révolutionnaire
. » C’était vrai au moment où Mao Zedong l’a dit en 1939 et c’est toujours vrai aujourd’hui. Alors qu’ils sont à l’école, les étudiants et les jeunes doivent devenir anti-impérialistes et faire leurs les luttes de la classe ouvrière internationale et des nationalités opprimées, faire passer ces exigences à l’avant-plan en oeuvrant pour faire avancer les intérêts du peuple et asséner des coups contre la classe dirigeante et ses amis. Quand leur temps sera écoulé de s’organiser sur les campus, ils vont devoir se transformer, intégrer la classe ouvrière et les masses des nationalités opprimées et faire leur de tout cœur la lutte des classes.

Par Josh Sykes, membre du Comité exécutif national et vice-président de la Commission estudiantine de la Freedom Road Socialist Organization (FRSO). 

�	 Dans les années 1960 et 1970, bien des organisations estudiantines philippines ont adopté le terme « Pilipino » par rejet du colonialisme et par solidarité avec le mouvement démocratique national en pleine expansion aux Philippines.


�	 Voir le pamphlet du FRSO : Some Points on the Mass Line, sur http://www.frso.org/about/docs/frsomassline.htm


�	 Quotations from Chairman Mao Zedong, p. 290.


�	 Pour une plus ample discussion sur le sujet, voir Harry Haywood, Black Bolshevik: Autobiography of an Afro-American Communist, Chicago, Liberator Press, 1978.


�	 Le 4 mai 1919, une vague de protestations estudiantines a ébranlé la Chine. « La révolution ‘littéraire’ est devenu un complexe, à l’échelle de la nation, de manifestes, de manifestations et d’actions militantes. De nouveaux termes politiques ont été inventés et ont attisé la conscience de la nouvelle littérature. Des essais satiriques ont bâti un nouveau style. La répression n’a pu faire grand-chose contre cette radicalisation. (…) Des sociétés estudiantines (dont la Société d’étude du nouveau peuple, fondée par Mao Zedong) ont organisé des centres pour la production et la diffusion de la littérature marxiste. » (Han Suyin, Le déluge du matin : Mao Zedong et la révolution chinoise), note traduite depuis la version en anglais de l’ouvrage : The Morning Deluge: Mao Tsetung and the Chinese Revolution 1893-1954, Boston, Little Brown, 1972. p. 68).


�	 Bien que les IVAW soient constitués exclusivement de vétérans d’après le 11 septembre, c’est surtout une organisation d’étudiants et de jeunes et c’est la raison pour laquelle elle est reprise ici.


�	 http://www.frso.org/about/statements/2007/antiwartasks2007.htm


�	 http://www.frso.org/about/statements/2008/sds-study-struggle-unite-fight.htm


�	 Dans les années 1960 et 1970, de nombreuses formations spécifiques à certaines nationalités comme le Black Panther Party, les groupes « chicano » (mexicains) comme le Mouvement du 29 août et les Brown Berets (Bérets bruns), ou groupes américains d’origine asiatique comme I Wor Kuen ou les Gardes rouges (Red Guards) étaient constitués presque entièrement de jeunes gens mais, généralement, ils effectuaient davantage de travail dans leurs propres communautés que sur les campus. D’autres groupes estudiantins représentant des nationalités spécifiques, comme le Comité estudiantin de coordination non violente (Student Nonviolent Coordination Committee – SNCC), une importante organisation afro-américaine des années 1960, ont également abattu un travail considérable d’organisation au sein de leurs communautés et avec des gens qui n’étaient pas des étudiants. 


�	 http://www.fightbacknews.org/2009/03/wave-of-protests-against-cuts-to-education.htm


�	 « The Orientation of the Youth Movement » (4 mai 1939), Selected Works, Vol. II, (FLP, English Edition : 1965) p. 246.







